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F A IT S  D IV E R S
D ’où vient le sifflet des loco­
motives ?  — Au commencement de 
l ’annéd 1833, la machine Samson, du 
chemin de fer de Leicester à Swanning- 
ton, rencontra une charrette attelée d’un 
cheval au passage à niveau de Thornton. 
Cette charrette était chargée de beurre et 
d'œufs pour le marehé de Lsiceater. Le 
mécanicien ne disposait, comme signal 
d'avertissem ent, que de la corne à la 
main en usage à l’époque, et la charrette, 
grec son eonsenu, fut culbutée.
L'aooident flt certain bruit. M. Ashlen 
Bagster, directeur du chemin da fer, alla 
je même joisr à Altoa Grange, où résidait 
Ssorgos Stepheason, qui était à la fois un 
des adm inistrateurs et le plus fort aetion- 
naire de la ligne, psnr lui parler de l’af­
faire. Bsgater demanda si l’on ne pourrait 
pas m ettre su r la machine un sifflet que 
ferait marGher la vapeur.
— L’idée est très bonns, répartit Ste- 
phenaon, et il faut faire un essai.
Le prem ier sifflet fut établi par un  fa­
bricant d’instrum eEts de musique du 
pays, et donna un si bon résultat que le 
Conseil d 'adm inistration du chemin de fer 
décida d’établir de pareils oifflats sur 
toutes les machines de la Compagnie.
Il fallut d’abord payer le cheval, la 
voiture, KO livres de beurre et 80 douzai­
nes d’œufs cassés. Le sifflet actuel doit 
denc son origine à 960 œufr< brisés. Puis 
on flt ém ettre ua règlem ent in terdisant 
la circulation des locomotives qui ne se­
raient pas munies d’une trompeté» à va­
peur.
Il s’agissait alors, en effet, plutôt d’une 
trompntte que d’un sifflet proprem aut dit. 
Mais, rapidem ent, à cette «orôa de trom ­
pe, on substitua le sifflet actuel. DèslSSS, 
on dessin de locomotive m oslja  le s ll îa t 
tel qna noos le «onüaiBSOK*. M aintenant 
on tend à s 'es  passer lu plus passible.
B a r o m è t r e  e t  é l e c t r i c i t é .  — 
Ainsi que l’n fait judicieusem ent observer
1 ’Eleclrical Reniato, un fait Bien coequ eat 
quo le barom ètre a ’indique paa toujours 
pur s :s  rluctuatio»r les varteMona qui se 
produisant daaa l’état de Vatmosohère. 
Csrtaine. savants, et en tre antres S ixby, 
qui s’est particulièrem eut attaché à etu- 
dier les causes de cetîo indifléresce oc­
casionnelle de ln coïnnnp de xneicure, l’at­
tribuent à l’infiaeaee de l’électricité a t ­
mosphérique, et aoat coavaineas qu’ea ne 
pourra obtenir du barom ètre dea iRdica- 
tioas précises et certaines qu’au tan t qu’il 
sera complété par une sorte de galvano­
m ètre m ontrant exactem ent l’état électri­
que de l'atmosphère.
E D ITIO N S S E  U  VEILLE
Cinquième édiMen d’iaies*
£hroniau@ ü s »
C o n s e i l  d ’E t a t .  — Séance du  S fé­
vrier 1897.
Ls Conseil arrête à 507 le nombre des 
prud’hommes ouvrier? du groupe IV, ap­
pelés à prendre part â use élection com­
plémentaire, vendredi 5.
Il nomme au grade do capitaine dsns le 
bataillon de sapeurs-pom piers de la ville 
de Genève, M. le 1er lieutenant Hanri- 
Louls Sehauenberg, en remplacement de 
M. la capitaine Adolphe Jaquerod, démia- 
ilonnairo.
Il nomme membre du conseil de su r- 
veillance des aliénés M. Alphonse Graz, 
juge au tribunal de 1rs instance.
Il confirme dans ses fonctions de 9me 
commis au greffe du tribunal de Ire  ins- 
tince, M. Antoine Criblet.
Il approuve la délibération du conseil 
municipal de Bardonnex, du 18 janvier, 
ouverture de crédita supplém entaires pour 
entretien dî« routes, fèîes des éeoles, dé- 
panses imprévues, reconstitution d’actes 
d’état civil.
C o u r  d e  c a s s a t i o n .  —|La plus 
haute institution de la m agistrature 
judiciaire de notre canton lait peu 
parler d’elle : la Cour de cassation se 
réunit rarem ent, et la durée de ses 
délibérations est généralem ent très 
courte. Cependant, aujourd’hui ven­
dredi elle a siégé presque toute la 
matinée, et cette séance a été fort in­
téressante.
La Cour était composée de MM, G. 
de Seigneux, président ; Cramer et 
Fontana, juges. M. Navaza, procureur 
général, occupait le siège du m inis­
tère public.
Aussitôt après l'ouverture do l’au­
dience, M. de Soigneux, s’adressant à 
M. Navazza, s’est félicité de ce que le 
nouveau procureur général inaugure 
ses travaux à la Cour de cassation ; il 
est heureux de constater que la p re­
mière audience publique de M. Na­
vazza lui ait été consacrée.
M. Navazza a répondu en rappelant 
le souvenir de sen prédécesseur, com­
me l’avait fait, en excellents termes, 
M. de Saigneux. Il est heureux de 
saluer MM. les juges de la Cour de 
cassation, devant lesquels il a déjà eu 
l ’occasion de plaider au début de sa 
carrière. <
Après cet échange de compliments, 
le rôle a été abordé.
M° Frédéric Martin a soutenu le 
pourvoi du nommé D., condamné le 
22 décembre en cour d’assises. Pen­
dant près d’une heure et demie, il a 
plaidé en s’appuyant sur des docu­
ments soigneusement préparés, dont 
il a su tirer le meilleur parti. Aussi, 
M. le procureur-général a-t-il com­
mencé par payer à son jeune contra­
dicteur un juste tribu t d’eloges. Bien 
que l’un des cadets à la barre, M»Mar 
tin a fait preuve de beaucoup d’érudi­
F eu ille to n  d e  la  Tribune dt henève
p a r  3
P au l M A R G U E R IT T E
tion et d’habileté, en recherchant avec 
m inutie tous les points faibles d’une 
volumineuse procédure. — M. le pro 
cureur-général s’est efforcé ensuite de 
démolir le très savant et très solide 
échafaudage du jeune juriste. La 
cour de cassation dira à huitaine à qui 
elle donne tort.
Trois autres affaires étaient au rôle; 
l’une a été retirée ; la 2me fait l’objet 
d’un mémoire de M» C. Hudry et le 
troisième pourvoi a été soutenu, très 
brièvement, par M® Moosbrugger.
E l e c t i o n  d ’u n  s u b s t i t u t .  — 
Comme complément à l’article du 
Genevois, que nous avons reproduit ce 
m atin, nous croyons savoir que p lu­
sieurs des membres de la minorité 
radicale, en particulier ceux du b a r­
reau, ont voté pour M. R. Fazy avec 
une partie de la droite, dont quel­
ques uns du groupe national, ont voté 
pour M. Philippe Dunant (4) et trois 
se sont abstenus. Ceci soit dit sans 
vouloir nous im m iscer dans les trac­
tations secrètes intervenues entre les 
m eneurs de la droite et de la gau­
che.
EDiTIQNS DUlOÏÏir
Deuxième édition -  10 heures 
Cfcrosîiquo locale
U n  c o m p r o m i s .  — Comme 
nous l'avons du , le Genevois voit dans 
la nom ination de M. Robert Fazy aux 
fonctions da substitu t du procureur 
général, une violation d’un compro 
mis intervenu entra les deux groupes 
principaux du Grand Conseil lors du 
renouvellement total du corps jud i­
ciaire, et dont il cite le texte. La 
clause qu’il invoque est ainsi con­
çue :
« En cas de démission ou de décès 
pendant le cours des quatre années 
prochaiaes d’un des assesseurs nom ­
més au mois de mai 1886,il sera pour­
vu à son remplacem ent par le groupe 
auquel se rattachait, comme opinion 
politique, l’assesseur démissionnaire 
ou décédé. »
Le Journal de Genève répond :
« Il s’agit uniquem ent, comme on 
le voit, des juges « assesseurs «.N ’im ­
porte, le compromis doit s’appliquer, 
suivant le Genevois, au remplacement 
de tous les juges et des membres du 
parquet. S'il ne les mentionne pag, 
c’est qu’à leur égard le respect des 
positions acquises allait de soi.
Nous livrons à l’appréciation des 
gens de bon sens cette façon fantai­
siste d’in terpréter les conventions ! Si 
les signataires du compromis avaient 
voulu qu’il fût applicable à tous les 
magistrats de l’ordre judiciaire en gé­
néral, rien ne leur était plus facile 
que de le dire ; et s’ils ne l’ont pas 
dit, c’est qu’ils ne le voulaient pas. 
Les juges et les membres du parquet 
ont des fonctions trop im portantes et 
de trop grandes responsabilités pour 
qu’aucun des députés pilt s’engager à 
nom m er les yeux fermés quiconque 
lui serait présenté par l’un ou l'autre 
des groupes politiques, sans s’inquié­
ter des titres des candidats.
Le candidat m alheureux, M. Ad. 
Moosbruger, était-il bien, d’ailleurs, 
candidat officiel du groupe radical ? 
Les résultats du scrutin  perm ettent 
d’en douter. Sur 89 députés présents, 
46 appartenaient aux fractions radi­
cale et socialiste, et M. Moosbruger 
n ’a obtenu que 35 voix.
En tout cas,«û les radicaux l’avaient 
désigné pour leur candidat, ils avaient 
négligé d’en prévenir leurs collègues 
des autres fractions. Ceux ci pou­
vaient d’autant moins le deviner *que 
M. Moosbruger passait, il y a deux 
ans, pour démocrate ; puis en novem­
bre 1895, il signait l’affiche du groupe 
national pour les élections au Grand 
Conseil. Est-il devenu radical dès 
lor3? C’est possible, mais il est bien 
permis de l’ignorer.Q uand une toupie 
tourne trop vite, l ’œil n 'en disÜBgue 
plus les couleurs. »
ILa d y n a s t i e  d e s  F a z y .
A propos de l’élection de M. Robert 
Fazy au parquet, on nous a demandé 
quels sont ses liens de parenté avec 
James Fazy. Il résulte da renseigne­
ments pris aux meilleures sources 
que le jeune m agistrat est un parent 
éloigné du fameux homme d’Etat ge­
nevois.
Jean-Jacob dit James Fazy était le 
fils de Jean Samuel Fazj-Fazy, dont 
la famille était originaire d’une des 
plus hautes vallées de France, du 
Queyras, en Dauphiné. Le père de M. 
Robert Fazy, M. W illiam Fazy, ac­
tuellement directeur du Crédit fon­
cier colonial à Paris, est le fils d’Au­
guste Fazy-d’Arbigny, ancien juge à la 
cour de justice et fils de Abraham 
Fazy-Vautier. Le grand-père du nou­
veau substitut, M. Fazy-d’Arbigny, 
était le cousin germain de James Fazy. 
Voilà.
V e r n i e r .  — On nous informe que 
demain dimanche, la a Société des gar­
çons d } Vernier » donnera dans la p,alle 
de réunion, u sa  grande soirée littéraire
Mlle GuiBlain cependant, entre bâil­
lait avec précaution le panier presque 
vivant qu’agiîaient des tressauts de bê­
te captive. Une tête de chat montra 
son petit »ez rose, ses yeux d’or très 
dilatés, dont la pupille noire au grand 
jour s’amincit à vue d’œil comme un 
fil.
— Bien, Frimousse, bien ! Nous al 
Ions arriver I
M. Guislain pensa aux bêtes. Son 
épagneul Snorr, le chat Frimousse et 
les canaris de Marie-Anne, deux pe­
tits ménages, Lireli, LireleUe et Trie 
et Traque, avaient pris dans sa vie 
une importance réelle. 11 leur donnait 
à des degrés différents, une petite part 
do ioa cœur, Les bestioles ailéei le
touchaient m oins; il lea plaignait su r­
tout de n ’ètre pas libres.
Frimousse et Snorr, ce dernier sur 
tout, étaient ses favoris. Il les étudiait 
pendant de longs moments, pensif, 
curieux et presque inquiet, cherchant 
à deviner leurs âmes élémentaires, 
subtiles pourtant. Parfois, quand ils 
le regardaient bien en face, de leurs 
yeux attentifs et prefonds, cela le 
troublait comme un regard humain. 
Et puis, le mystère qui les séparait et 
l’impossibilité de com m uniquer en 
semble, sinon pour des actes simpli 
fiés, la faim, le besoin et cette vague 
tendresse que l’homme et l'anim al 
échangent, le portaient à songer, lon­
guement, dans du vague.
Car, comme beaucoup de célibatai­
res repliés sur eux-mêmes, la rèverio 
poussait un jard ind ’herbes folles dans 
son cerveau, la rêvasserie plulôt, sans 
but et au hasard. Suivant précisé 
ment une de ces idées, il compara la 
manière dont Marie-Anne et lui envi­
sageaient ces bêtes, leurs compagnons 
d'existence.
Pour elle, c’était une propriété dont 
elle usait avec douceur, mais tyran­
nie, leur parlant avec sévérité, s’ils 
lui en donnaient lieu, les châtiant au 
besoin, Snorr et Frimousse. Pour 
Noël, c ’étaient des amis inférieurs, 
une incomplète camaraderie dont il
et dansante; le programme comprend 
plusieurs productions musicales, dea ré ­
citations, etc. Ensuite La Grammaire, 
comédie-vaudeville ; pour finir, bal, t i­
rage de 1» tombola.
Exposition». — Aujourd’hui same­
di juaqu.à 5 h., et demain dimanche de 11 
h. à midi, on pourra visiter au rez dé­
chaussés de l’Athénée, deux expositions 
intéressantes : celle des plaHs successifs 
de Genève, réunis par M. Charles Bas- 
tard, et celle des études exécutées par M. 
Albert Silveatre, à Bruges. Celle-ci donne 
ane Idée charm ants de cette eurieuae 
ville ; l'au tre m ontre le développement 
successif de Genève et notamment divers 
plans d’extension adoptés à différentes 
époques et jamais exécutés.
C H R O N IQ U E  T H E A T R A L E  
Lili. — L a  Cigale.
Lors de l’apparition de Liii, de Mam’- 
selle Nitouche et dea autres pièces écrites 
spécialement par Albert Milland et Hervé 
pour Judic, leur in terprète ordinaire, les 
grands critiques ém irent l’opinion que ces 
piècei d’oocaeion disparaîtraient avec l’a r­
tiste qui les a inspirées. Et voilà qu’il n ’en 
est rien. Cea vaudevilles opérettes ont la 
vie dure et se tiennent encore aujourd’hui 
bien mieux que des opérettes toutes r é ­
centes. L ili eat de ce nombre. Hennequin 
et Mlllaud étaient des hommes de beau­
coup d’esprit et Hervé a une verve m usi­
cale de bon aloi : sa musique, quelquefois 
un peu vulgaire, a une allure et une vie 
qu’on ne trouve plus et, quand il le faut, 
une pointe de sentim ent et de grâce. U y 
a là dea couplets qui sont vraim ent ex ­
quis.
Vous vous souvenez de L ili dont les 
trois actes ee passent à trois époqnes 
différentes. Au premier acte l'héroïne est 
jeune fille, au deuxième femme mariée et 
au troisième grand’mère. Tous les per­
sonnages vieillissent avec elle, sauf le v i­
comte de Ste-Hypothèse, un vieux beau 
qui rajeunit chaque aanée et qui trompe 
L'insi les espérances d’un neveu trop pré­
voyant qui nourrit une assurance phéno­
ménale prise sur sa tête au moment où il 
semblait être un oaadidat à la tomüs.
Toat cela eat fort am usant, très osé 
parfois bien que eans trivialité, et joué 
avec autant d ’entrain que d esprit.
Mlle Blanohe Oilivier doit être mise à 
part dans le rôle qu’elle détaille en véri­
table artiste . Comme Judic elle sait laire 
passer les ehores lee plus risquées sans 
avoir l’air d'y toucher. C’est une diseuse 
de la bonne école à laquelle applaudisse­
ments et bis n ’ont pus manqué.
M. Dubuisson, Antoain Plinchard, a été 
un digne partner de Mlle Oilivier. Naïf 
tourlourou, fringant lieutenant, vieux gé 
néral rhum atisant, il est partout am usant 
et spirituel.
Très fin le jeu de M. Drnard, le vicomte 
de Sl-Hypothèse, qui a trouvé là un de ses 
meilleurs rôles.
Les autres personnages: MM. Bouzer(le 
baron), Lafrcydlères (Bompan), Dalbrey 
(Resé), Gayral (Bouziwont), Mmes M atrat 
(Mme de Bouzimont), Hermann (Victorino) 
foat toutes à leur place. L ili se trouve 
ainsi joué comme il l’a rarem ent été sur 
notre scène.
Le programme était complété par un 
ballet la Cigale, déjà joué dans des con­
ditions défavorables à Dijon et qui a 
trouvé isi un véritable sucées. La musi- 
qae de M. Gibaux-Buttmann n ’a point la 
banalité vulgsira qu’on retrouve trop sou­
vent dans la musique de ballet ; elle Dit 
pleine de frafsheur et de distinction et 
pourrait être entendue avec plaisir même 
ssnc action. Les deux actes ont eu un 
aort assez différent ; le premier a été vu 
assez froidement la pantomine y jouant 
nn rôle trop prépondérant, le second a 
paru  ravissant.
Mmes Rita-Rivo (la Cigale), Sampietro 
(Jeannette), et Kleyer (Vineent) y ont fait 
applaudir leur grâce, leur ta lent et la 
hardiesse de leurs polnlea. Le petit ba 
tailloa de 16 danteuses a donné l'illusion 
d’un nombre beaucoup plus grand dans 
le nas des bouquets.
P .-S . — Dimanche en matinée la Fa­
lote, le coir l'Arlèsienne et Rigoletto. 
LuadiEsclarmoude.__________
Troisième édition -  i  heure
Madrid, 5. — D'après une dépêche do 
la Havane, v ia  Key W est, le b ru it per­
siste que des négociations sont entamées 
en vue d’une fusion du parti réformiste et 
du parti autonomiste avec l’appui de 
leurs chefs respectifs.
New-York, 3. — Une dépêche de la 
Havane au Sun  prétend que le chef in su r­
gé Arranguren aurait incendié Guana- 
bacoa.
EgVienne, 5. — On mande dn Dova que, 
dans les montagnes de Retieza, les ou­
vriers d’une scierie ont été précipités 
danB une vallée avec leur cabane par une 
avalanche, et que deux d’entro eux ont 
été tués, et quatorze blessés.
Des avalanches sont également tombées 
dans la montagne de Surikany.
Vienne, 5. — Le Fremdenblalt publie 
une interview  avec Yussuf Zia pacha qui 
a quitté Conslantinople ces derniers temps 
avec Tewfik boy.
Yussuf Zia pacha déelare qu’il n ’a pas 
reçu de mission auprès des Jeunes-Turcs. 
Il se rend seulement à Paris et à Londres 
en voyage d ’agrément. Il est assuré que 
le sultan se dispose sincèrem ent à appli­
quer les réformes progressivement. Mal 
heureusem ent Izzet bsy, secrétaire privé, 
qui exerce une funeste influence, est un 
grand obstacle.
Constantinople, 5. — La question reli - 
gieuse continue à produire une vive ag i­
tation parm i lea G recs; on craint des dé­
m onstrations pour dimanche, ai lo p a tria r­
che ne donne paa sa démission.
Le m inistre des affaires étrangères de 
Grèce a donné l’ordre au prince Mavro- 
cordato, m inistre de Grèce, de laire des 
représentations à la Porte au sujet du
jouissait naïvement, en gardant le 
respect de leurs instincts et comme 
un souci de leur dignité.
Cela venait de ce qu’il était très 
sensible et ne pouvait voir ssuflrir ni 
bête ni enfant. Jam ais il ne tuait un 
insecte. S'il trouvait une araignée, il 
l’attrapait délicatement par un des fils 
de soie qui lui servaient de pattes et 
la m ettait dehors, sur l'appui de la fe 
nêtre. Marie-Anne n'avait point de ces 
faiblesses.
Elles s’alliaient, chez lui, à un 
grand am our d elà  nature et au désir 
sincère que tous les êtres pussent s’é­
panouir au bonheur. Des lectures 
bouddhiques, aussi, avaient influé 
sur lui.
— Ah 1 fit mademoiselle Guislain, 
voici les dames russes de l'an der­
nier !
Trois femmes, en une charrette an 
glaise qu’em portait un poney, en sens 
inverse. Noâl eut le temps de recon­
naître la mère, une grosse dame blon 
de maquillée, et la fille qui portait 
une blouse rouge, serrée à la taille 
par une ceinture de cuir. La troisiè­
me, une belle personne qu’il n 'aper­
çut que de do3 et de profil, car elle 
se tenait accotée aux deux autres sur 
la banquette de derrière, lui était in ­
connue. Elle se retourna, et il entrevit 
da brillants cheveux fauves, des yeux
mauvais eflet produite en Crète par la no­
mination presque exclusive de Slaves dans 
la gendarmerie.
Les travaux de la commission mixte 
de la réorganisation judiciaire en Crète 
étant term inés, les membres de cette 
commission viennent de ren trer à Coni- 
tantinople.
On dit aujourd’hui que le gouverne­
ment serait décidé à confier le commande­
ment de la gendarm erie crétoise au colo­
nel Buijs, des grenadiers néerlandais.
Chronique locale
L e  temps qn’il fait. — Le baro­
mètre est descendu rapidement vers 
l’ouest du continent, et nne vaste dépres­
sion existe au large, près des côlea de 
France ; un mouvement secondaire s’est 
avancé vers la presqu’île du Cotentin. 
Une aire supérieure à 765 mm. s'étend de 
l'Autriche au sud de la Scandinavie. Le 
vent est modéré généralement sur la 
Manche, la Bretagne et la Gascogne, mais 
des mauvais temps menacent ces réglons. 
Des neiges et des pluleB sont signalées 
sur le centre et le nord-ouest de i'Eu- 
rope.
La tem pérature est montée générale­
ment sur l’ouest du contient.
En France, le régime de pluies par vent 
d’entre sud et ouest continue avec temps 
doux.
Temps probable : variable.
G r a u d  Conseil. — Séance du  6 
février 1897 (matin). — Présidence de M. 
Privât, vice-président.
M. Chauffat, président, se fait excuser 
pour cause d'indisposition.
Chèvres. — M. Pictet, maire de Vernier, 
propose qu'il soit accordé au Conseil d E- 
tat un crédit de 1,000 fr. pour étude d’un 
pont sur le Rhône a l’usine de Chèvres. 
Le Rhône n’a pas de pont de la Cculou- 
vrenière à Poney et il serait facile d'éta- 
bli, sans trop de frais un pont sur les 
piles du barrage. La route d'accès est 
faite du côté de Vernier et à 200 mètres 
près du côté du hameau de Chèvres.
Ce crédit est voté en deux débats après 
quelques observations de M. Didier au 
nom du Conseil d’Etat, qui erolt que les 
frais seraient beaucoup plus considéra­
bles que ne le croit M. Pictet,
Propositions individuelles. — Néant.
Petit-Saccnnex. — Les 10,000 fr. pour 
la canalisation du Petit-Saconnex eont 
votés en dernier débat, après une obser­
vation de M. Chauvet.
Casernes. — Il en e«t de même des 
20.000 francs nécessaires pour la nouvelle 
clôture de la cour des essernes. L'urgence 
est déclarée.
Route cantonales. — M. Rigand rapporte 
au nom de la commission chargée d’exa­
miner le projet de oréation d ’nn poate 
d'inspecteur des routes cantonales. La 
commission est d’acsord. Voté en deux 
débats.
Avusy. — M. Falpius rapporte affirma­
tivement sur le crédit de 16,000 francs à 
la commune d’Avusy pour réparer l’église 
communale et rectifier la route d’Alhcnaz 
à Sézegnin. La commune qui a déjà 250 
centimes additionnels ne peut y contri­
buer que dans nne très faible mcsnre.Vo- 
té en deux débats.
Perly-Certoux. — C’est encore M. Fui 
pius qui rapporte sur les 12,300 fr. de­
mandés pour la rectification de la route 
cantonale de Perly-Csrtoux. La commis­
sion invite le département d;a travaux 
publics à examiner une modification du 
projet qui donnerait satisfsetion aux ha­
bitants. Voté en deux débats.
Châtdalne. — Les 12 000 fr. pour la 
prolongation do l’égoût de la rouie canto­
nale jusqu’à l’entrée do la route de Châte­
laine, sont votés sans discussion.
M. Vincent y fait ajouter la clause d’u r­
gence, c»la dans un ba t de salubrité.
Révision. — M. Riizchel propose une 
adjonction au eode d 'instruction pénal», 
an chapitre de la révision. L'honorable 
député m ontre que les lois de 1890 et de 
1891 ont déjà modifié le code de 1884. U 
veut aujourd'hui combler une lacune de 
ce code qu’a fait découvrir la pratique. Il 
s 'agit de perm ettre la révision lorsqu’un 
individu e’ent fait condamner sous l’étut- 
civil d'une autre personne.
Grâce aux relations entre lea diverzeB 
polices et au service d’anthropom étrie en 
retrouve ordinairem ent le véritable état- 
civil. Lorsqu’un criminel u iu rpe i’élat- 
civil d’une autre personne, cette dernière 
se trouve avoir un casier judiciaire. Il 
faut qu’elle puisse se faire rendre justice. 
Le cas s’est présenté à Geaève. Un ou­
vrier du départem ent de l’Ain qui postu­
lait une place à Lyon lorsqu’il voulut 
fournir nn casier judiciaire le trouva 
chargé d’une oondamnation à six mois de 
prison prononcée à Genève. I! n 'a pu ob­
tenir la réforme decet arrêt, le cas n’étant 
pas prévu dans notre code. M. Rltzchel 
porte remèae à cet état de ehoseB par son 
projet.
M. Léshet déclare que ce piojet s’im­
pose. U vaudrait mieux qua la commission 
modifiât tout le titre  de la révision qui 
doit être remanié sur plusieurs points.
MM. Rltzchel. Morlaud-Brémond, Mau- 
noIr.Léchet et Zurlinden,ces deux derniers 
désignés par la présidence, composent la 
commission chargée d ’examiner ce pro­
jet. (A suivre.)
Adjudication. — Le Conseil admi­
n istratif met en adjudication la cons­
truction de tronçons d’égouts : rues deo 
Pàqui3 et du Léman, place des Alpes. 
Soumission jusqu’au mardi 16 février, à 
midi, au secrétariat da Conseil adm inis­
tratif, Ilôlel municipal.
Voie étroite. — Les trains et par­
cours supplémentaires suivants auront 
lieu le dimanohe 7 courant :
De S t-Jalien à 7 h. 09, pour St-Juliou à 
8 h. 15 du soir ; pour Gartigny (E»a- 
Morte) à 11 h. 12. de Cartigny à 1 h. 02. 
(Eau-Morte 12 h. 39), de Lency à 9 h. 40 
du m atin (10 h. 40 supprimé). Pour Van- 
desnvres à 3 h. 10, de Vandœuvrec 
à 3 h. 37. Pour Jussy A 4 h. 10, de
purs et bleus, une taille haute et fine, 
un oharme d'élégance discret contras­
tant avec ce que ses compagnes an­
nonçaient d 'un peu excentrique : 
mais ce ne fut qu 'un éclair. Son coup 
de chapeau donné, et les fe rm es  in ­
clinant la tôte, déjà elles avaient p as­
sé, filaient loin.
— Voilà du genre, fit la vieille de­
moiselle, d ’un accent pou bienveil­
lant.
Rigide et asservie aux convenances 
bourgeois^, elle n ’aimait point qu’on 
se singularisât par la toilette ou la 
grâce féminines. Ce lui semblait des 
vanités dangereuses. D'instinot, elle 
vouait une méfiance à ce qui est rare, 
préoieux, riche ou seulement agréa­
ble : et cela, autant par excès de scru 
pule religieux que par manque total 
du sens de la beauté. Elle n ’estimait, 
par exemple, du Louvre, que les ta ­
bleaux de piété ; et d'ailleurs elle n ’y 
mettait jamais les pieds, trop de pein 
tures profanes choquant ses yeux. 
Très croyante, elle redoutait le mal 
partout, chez elle comme choz les au­
tres. Elis s’abstenait, d’ailleurs, de 
porter un jugement tém éraire sur le 
prochain. Après tout elle n ’avait au ­
cune raison de penser mal de ces 
étrangères, dont elle n ’avait entendu 
dire que du bien ; elle no les connais 
■ait pas, leur ayaut parlé seulement
Jnsay à 4 h. 45. Pour Ferney à 8 h. 15, 
Ae Ferney à 9 h. do soir.
Les autres trains supplémentaires dn 
tinanehe, encadrés de traits pleins sur lea 
horaires, n'auront pas Usa.
8ervice entre la gare de Carnavin et le 
Bond Peint, départ tontes les 30 minutes. 
Tarif: 0.10 eent.
Qnalrième édition -  4 heures 
Chroniaue locale
Chronique électorale. —
Dans sa séance de h ier au soir, le co­
mité électoral radical a pris les déci­
sions suivantes en ce qui concerne le 
scrutin fédéra) et l’élection cantonale 
du 28 février : 1° Le parti radical libé­
ral se prononce contre la Banque 
d’Etat ; 2° il ne présentera pas de 
candidat pour l’élection complémen­
taire au Conseil national, en rem pla­
cement de M. le conseiller fédéral 
Lachenal.
Naufrage. — On nous téléphone 
de Nyon que, cet après-m idi, vers une 
heure et demie, la mouche La Ville 
d’Evian, à la Compagnie générale de 
Navigation, a sombré en face du port, 
es détails m anquent.
Un incendie dans une vi­
trine.—Le fait est rare ; il s 'est p ro ­
duit hier vendredi après midi, chez 
M. Lacour, quincailler, cours de Rive, 
20. Un bec de gaz allumé dans la v i­
trine a mis le feu à du papier d’em­
ballage. Aussitôt les flammes se com­
m uniquèrent aux objets enrionnants, 
si bien qu’il y eut pour 85 fr. de dé­
gâts. Un employé, M. H. C., qui vou­
lait éteindre le feu, a été brûlé au bras 
gauche ; conduit à la pharmacie Cou- 
chet, sn  a pu constater que fort heu­
reusem ent les brûlures ne présen­
taient pas de gravité.
C in q u iè m e  é d i t i o n  d ’h ie r
Rome, 5. — Une dépêche d’Agordat 
annonce que les derviches se trou­
vaient encore hier m atin au pied du 
mont Barbaro.
Madrid, 5. — De [renseignements
Eiuisés à bonne source, il résulte que a partie principal des réformes pour 
Cuba consiste dans la création d’une 
Assemblée cubaine sous le nom de 
« Conseil d’adm inistration ». Cette as­
semblée sera composée de 3? m em ­
bres, dont 21 seront élus par le peu­
ple et 6 par les différentes corpora­
tions. Un magistrat, un professeur de 
l’Université, un délégué de l’archevê­
que et cinq anciens sénateurs ou dé­
putés feront partie de cette assem­
blée.
Ce Conseil d’adm inistration aura le 
droit de faire le budget, d 'exam iner 
les nom inations d'employés et de fixer 
les tarifs douaniers, mais les produits 
espagnols jouiront de certains avanta­
ges sur le tarif général.
Le gouverneur général sera le re­
présentant du gouvernement espagnol; 
il aura le droit de nom m er les em ­
ployés, qui devront être Cubains ou 
Espagnols habitant Cuba depuis deux 
ans. Il nommera également les hauts 
fonctionnaires, tels que l’intendant, 
les m agistrats et les préfets.
D’autres décrets règlent, dans un 
sens très libéral, l’organisation pro­
vinciale et municipale.
Les conseils généraux et m unici­
paux et leurs maires.
L’instruction publique dépendra 
exclusivement des conseils généraux 
et m unicipaux.
Suivant un autre décret, le gou­
vernement se réserve de prendre des 
mesures extraordinaires dans le sas 
où l ’ordre public serait troublé.
Cuba continuera à élire des séna 
teurs et des députés au parlem ent es­
pagnol. _______________
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Berne, 5. — En la cause du recours de 
M. A. Pfleghaar, à Lausanne, contre un 
arrêté  du tribunal canional vaudois, re­
latif à l’exercice de la profession d ’ave- 
cat, le Conseil fédéral avait tranem is le 
dossier au tribunal fédéral, en prian t ce 
lui-ci de bien vouloir lui donner con avis 
sur la question de savoir qui est rompe 
ten t, d 'après lee dispositions da la loi aur 
l’organisation judiciaire fédérale, du 22 
m ars 1893, pour trancher co recours et 
les recours de même natura. Après avoir 
traité cette question d ’uLe manière appro­
fondie, à l’occasion d’un recours du Dr 
Cortl, avooat à W interthour, contre la 
cour suprême du canton d’Argovie, le tr i­
bunal fédéral s’étalt déjà, dans l 'in te r­
valle, attribué la compétence de connattre 
des recours basés sur l’article 33 de la 
Constitution féderale, et l'article 5 des 
dispositions transitoires. Le Conseil fédé 
ral, partageant la manière de voir du 
tribunal fédéral a renvoyé à ce dernier le 
recours Pfleghaar, comme étant de ion 
resiort.
Berne, 5. — Le Conseil fédéral a accor 
dé au canton da Vaud une subvention de 
50 0/0 dee frais pour le reboisement et 
des travaux de défense aux Cartiers (Or- 
montH-deapous), devinés à 3 000 fr.
— Les recettes des donanea ee sont éle­
vées en janvier 1897 à 2,930,083 fr. 68, 
contre 2,999,352 fr. 93 eu janvier 18M,
une fois, l ’an passé, chez des connais­
sances communes ; depuis, on se sa­
luait, sans se parlér. Toutefois, cette 
rencontre à l’instant même ne lui 
avait fait aucun plaisir. Etait-ce, tant 
l’am our-propre nous meut, parce 
qu’elle s’im aginait que la vieille dame 
russe avait peu de considération pour 
elle, ou plutét une indifférence par­
fa ite?  Supposait-elle un écart proba­
ble entre leurs façons de penser et de 
sen tir?  Elle n ’en savait rien ; mais 
sait-on jamais sur quelle base futile 
se fondent la sympathie ou l’antipa­
thie qu'on porto aux autres !
Noil songeait différemment. Ce 
mot : « les dames russes », évoquait 
en lui, tout au contraire de sa sœur, 
un attra it d’étrangeté, un charme 
d’exotisme. La jeune fille peignait, 
l’an dernier, dans les champs ; cela 
lui avait plu, sans qu’il a i t  pourquoi, 
peut-être parce qu’il aim ait le travail, 
l’art et tous les efforts de l’intelligen­
ce. Mais il revoyait surtout la troi­
sième apparition, la belle personne 
qu’il ne connaissait pas, et dont la 
splendeur de jeunesse lui avait jeté 
au passage comme un éclair de bien 
venue ; car il ressentait fortement 
cette joie désintéressée qu’inspirent 
l’harmonie des êtres et la beauté des 
ohoses. La voix de mademoiselle Guis
eoit une dim inution ro u r 1897 de fr. 
69.269.25.
— La commission fédérale des Beaux- 
A rts a confié à M. F. Hodler l’exécution 
dei peintures murales dans le grand hall 
pour les collections d’armes, au Musée na­
tional suisse.
— Les règlements ci-*prèi ont été 
adoptés :
1. Règlement d’exécution relatif à l’ar- 
rêlé fédéral du 22 décembre 1887, concer­
nan t l’avanc;m snt et l’enseignement dea 
Beaux A rts en Suisse.
2. Règlement pour l’exposition nationa­
le des Beaux-Arts.
3. Règlement sur l’allocation de sub­
ventions fédérales à dei œuvres d’art mo­
numentales, érigées dans des lieux pu­
blics.
4. Règlement sur le traitem ent dei 
fonctionnaires de bureaux de poete de 
3me classe.
Zurich, 5. — Le 12 février aura lieu à 
Zurich une conférence des délégués de la 
Sooiété suisse d’agriculture, des sociétés 
suisses de pomiculture et de viticulture, 
de la Sooiété nuisae de l’industrie laitière, 
des syndicats de la Suisse orientale, de la 
Société suisse des vétérinaire, de la So­
ciété suisse des chimistes analystes, de la 
Fédération des sociétés d’agriculture de 
la Suisse romande et des syndicats ag ri­
coles suisses, pour examiner l’attitude à 
prendre en présence d’un projet de loi fé­
dérale su r la polioe des dearées alimen­
taires.
Zurich, 5. — La commission de gestion 
du Grand Conseil a arrêté le budget can­
tonal pour 1897 aux chiffres suivants: 
Reoottes francs 14,882.429, dépenses fr. 
15.632,950, déficit 750,521 fr. Le projet de 
budget du Conseil d ’Etat prévoyait un 
déficit de 670,000 fr.
Zurieh, 5. — Le tribunal de d istrict a 
condamné neuf femmes à des amendes 
s'élevant à an  total de 3500 fr. pour avoir 
vendu des billets de loterie. La principale 
coupable a été condamnée à 2200 fr.
Frauenfeld, 5. — Le Grand Conseil a 
term iné la discussion en première lecture 
de la loi d'impôt.
Il a repoussé l'/nventaire obligatoire 
après décèj. Celui ci n 'aura lieu qu’en 
cas de contestation au sujet d’impAts et 
sur l’ordre du gouvernement.
La session est close.
Paris, 5. — Au Sénat, répondant à 
une interpellation, M. Barthou promet 
de soum ettre demain au Conseil des 
m inistres la question d’interdire for­
mellement l’accès des ports français 
aux navires provenant des Indes, Le 
m inistre affirme formellement qu’au­
cun cas de peste ne s’est produit en 
France.
Marseille, 5, — Les arm ateurs des 
steamers Persia et Bramstonkall, se 
basant sur la législation internatio­
nale, se déclarent décidés, dans le 
cas où ils n ’obtiendraient pas dans la 
soirée la libre pratique, de protester 
contre les décisions du gouvernement 
et de la ville de Marseille par tous les 
moyens de droit.
Rome, 5. — Le Dr Lapponi, in ter­
viewé, déclare dénué de fondement le 
bru it que le pape aurait eu hier un 
évanouissement.
Athènes, 5. — Une dépêche de la 
Canée annonce qu’hier après-midi uEe 
vive fusillade a eu lieu en villa. Les 
consulB restent à Halepa. Personne 
n'ose paraître dans les rues.
Athènes, 5. — La Canés est en plei­
ne émeute. La fusillade a été com­
mencée par les m usulmans. On igno 
re quel est le nombre des victimes, 
mais on craint qu'il ne soit considéra­
ble.
Du bord des cuirassés on voit des 
flammes.
Le cuirassé anglais et le cuiras.«é 
français ont envoyé chacun cinq m a­
telots et un officier garder lo bureau 
télégraphique.
Berlin, 5.— Le Reichstag discute le 
budget de la Chancellerie. A cette oc­
casion M. de Komierowski se plaint 
de l'attitude hostile des autorités i  
l’égard des Polonais. Le prince de Ho- 
henlohe répond que la culture géné­
rale s'est développée en Pologne dans 
une large mésure sous l'adm inistra­
tion prussienne. La force agressive 
dont font preuve les Polonais ne se 
ra it pas ce qu'elle est si la Prusse n ’a 
vait pas créé en Pologne une classe 
moyenne cultivée. A ces bienfaits re 
çus correspondent certains devoirs et 
les Polonais devraient apprendre à 
avoir conscience de leur valeur com­
me sujets de l'E tat prussien. Malheu­
reusem ent ce but n ’est pas encore a t­
teint et le devoir de l’Etat exige qu’il 
combatte par tous les moyens dont il 
dispose la propagande polonaise. M. 
de Hohenlohe craint que les Polonais 
ne se fassent des illusions et n ’aillant 
au devant de déceptions.
M. Munckel développe la motion du 
peuple libéral invitant le chancelier 
de l’empire à exiger du ministère 
d’Etat prussien qu'il fasse en sorte 
que les autorités de l’empire ne Boient 
pas mises en suspicion à propos des 
organes de police comme cela vient 
d'être le cas avec le procès Leckert- 
Lutzow. M. Munckel croit que der­
rière les Leckert, les Lufzow et les 
Tauch, il y a un autre personnage.
Le chancelier de l'Empire déclare 
que l'on ne peut pas se passer de la 
police politique. Celle ci est quelque­
fois malheureure dans le choix de ses 
agents. Après le procès, le chancelier 
lui-même et le ministère prussien ont 
pris certaines mesures destinées à 
empêcher le ratuur de faits pareils.
— Dans un long discours, M. de 
Marschall réfute les attaques dirigées 
contre lui par M. de Lim burg Stirum  
à la Chambre des députés de Prusse, 
et justifie son attitude dans le procès 
Leckert-Lutzow. Il n ’était pas ques­
tion dans cette affaire, dit-il, de di­
vergences entre les m inistrrs. L’in té­
rêt public exige que le peuple con­
naisse des choses de ce genre par un 
débat public, plutôt qu’à travers les 
lunettes troubles d'une procédure se­
crète entre les parties intéressées. 
Les socialistes qui avaient eu con­
naissance de ce qui s’était passé, 
nous auraient devancés avec leurs ré­
vélations.
Je continuerai, ajoute M. de Mars­
chall,à suivre la voie qui est la même 
pour les grands et les petits, celle du 
tribunal ; en agissant ainsi, je suivrai 
les traditions prussiennes. (Longs ap­
plaudissements,).
M. de Mirbach fait observer que le 
parti conservateur n ’a pris aucune 
part à l’agitation de presse contre M. 
de Marschall. Il constate que le prince 
do Bismarck ne serait pas allé devant 
le tribunal, et qu’il aurait de sa main 
de fer réprim é les abus. (Cris à gau­
che : à la question).
M. Babel parle de l’affaire de l’a­
gent de police politique Normann- 
Schumann. U rappelle l’entremise du 
comte Eulenbourg, am bassadeur à 
Vienne, pour faire donner à Tausch 
un ordre autrichien.
M. de Marschall proteste contre les 
insinuations de M. Bebel à l’égard du 
comte Eulenbourg. Ce dernier, en 
procurant une décoration à  Tausch, 
n ’avait fait que rem plir un devoir de 
service. Le m inistre ajoute qu’il a 
entre les mains tous les fils de l’affaiit 
Normann Schumann, mais que nulle 
part il n ’y a traces de relations avec 
un officier supérieur. M. de Mar­
schall term ine en disant qu’il lui ré ­
pugne de rechercher ceux qui peu­
vent se cacher derrière les coulisses. 
(Applaudissements).
Après un échange d’observations 
entre MM. de Lim burg-Stirum  et de 
Marschall, M, Richter constate que 
les conservateurs sont aujourd’hui 
complètement battus.
Répondant à M. leb e l, M. Herbert 
de Bismarck déclare qu’il n ’a jamais 
existé de relations entre Tausch et la 
famille de Bismarck.
La suite de la discussion est ren ­
voyée à demain.
Londres, S. — La commission par^ 
lementaire d’enquête sur l'aSaire Ja- 
meson a élu M. Jackson président.
Londres, 5. — Le Times apprend de 
Lisbonne que k  cabinet s’est retiré 
et que sa démission sera annoncée 
demain aux Cortès.
New-York, 5. — Un télégramme de 
la Havane annonce que la ville de 
Guanabacoa a été incendiée par les 
insurgés, J ______________
Deuxième édifions
Zurich, 5. — La SocléSé suisse d ’tg rl- 
culture a offert .v;joard’hui un bsaquet à 
son ancien président lo colonel de Hegner. 
Le comité de 1k eosiétâ a reçu mandat de 
travailler à la création d’une station fédé­
rale d ’essai pour iea machines agricoles. 
MM. Kern, conseiller national, B achlar 
et Resold représenteront la Société â l’as- 
aemblee des délégués.
Zurich, 5. — La Conseil d’Etat a refusé 
do prendre en considération une pétition 
des sociétés ouvrières de consommation 
dem andant que la Société suisse pour le 
commerce du pétrole soit lonm îss aux 
lois sur le colportage. Il base soa refui 
sur le fait qua la société en question ne 
livre des m archandises que sur com­
mande.
Chaux-de-Fond«, 6. — Le Coageil gé­
néral a adopté aujourd’hui la proposition 
du Conseil communal relative â l ’émii>
Vois* es» -Siaa® p a g e .
Purgatif, Dépuratif.
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Samedi 6 Février 
7me Concert d'Abonnement avec le 
concours de Mlle Marc<jlla Prcgi, canta­
trice des concerts Colonne et Lamou- 
recx et de M. Brunet, 1er rôle do 
comédie du Th<?àlre de Geneve.
QUIKA, SBC de TIAHDE e t U C T B -P I1 0 8 P H iT B  de CRAOX 
La VIN DE VIAL est un modificateur puiBÏaet 
de l'orgauisme dana tous lea eas de débilité géné­
rale, croissances difficiles, longuet convalesccnce's, 
anèm it, chlorose, perU de l’appt.iit e des forces.
lain fit diversion et coupa net le fil de 
ees pensées :
— Enfin 1 nous y voilà !
Le village élevait, au tournant de la 
route, ses maisons neutres couleur de 
pierre grises, ses toits d’ardoises 
mangés de mousse et hérissés de gra­
minées libres. C’était la joie du pays, 
ces fleurs. Montées sur tiges de corail 
et s’épanouissant en petits lobes roses, 
elles pullulaient, au faîte des murs, 
au revers des fossés, au bord des 
gouttières. Leur pulpe tendre et de 
couleur vive faisait courir une fraî­
cheur gaie, partout. « Comme c’est 
joli ! » pensa Noël, retrouvant là un 
charme de choses connuos, amies ; et 
il se sentit content, tant il faut peu 
pour goûter la vie.
Mais sa satisfaction s’accrut ; et la 
secousse que donne une joie vive se 
précisa en lui au ohoc de la voiture 
s 'arrêtant devant la grille de leur mai 
son. La jardinière, madame Chicot, 
les attendait. Elle aida à décharger 
les malles, étant robuste comme un 
homme. Noël, après avoir payé le co­
cher, laissa les femmes se débrouiller. 
Marie-Anne ouvrir les fenêtres du pe­
tit salon, la servante allumer le feu, à 
la cuisine. Des sensations égoïstes le 
requéraient, ce besoin d’être seul 
qu’on éprouve quand on vient de pas­
ser une heure ou deux ea compagnie,
fût ce avec des parents ou amis chers. 
Oui, c’était bien cela l’accueil sympa­
thique du nid revu, du coin provisoi­
re où il avait laissé de son lui intime, 
des heures de travail, des rêveries 
tristes ou gaies, de vagues ou de pré­
cises sensations, comme une ténue 
poussière d'âme qu’il retrouvait épar­
se dans l'air. Et l ’odeur même de la 
maison le caressa : cette odeur de 
plantes sèches et de m ortier qu’exha­
lent les m urs do campagne.
Il monta dans &on cabinet de tra ­
vail, un atelier à grandes baies vitrées 
encadrant l’horizon vert, bois et prés, 
tel un tableau, dont les collines bleues 
en un moutonnement de cimes ron­
des, faisaient les fonds. Il sourit à ses 
livres, à de vieux m anuscrits, au pu­
pitre haut sur lequel il écrivait, de­
bout. Toutes ces choses de pensée fai­
saient un peu partie de lui-même ; 
son cœur les salua avec amitié. Une 
autre vie s’ouvrait pour lui ; l’avant- 
goût des vacances et d'une liberté 
bien gagnée lui tira un chantonne- 
ment d'allégresse ; et ce fut avec une 
vivacité d'enfant qu'il endossa une va­
reuse, chaussa des souliers de chasse, 
et s’arma d’un gourdin d’épine.
(A *utort.)
